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ceIMe a.mort et l'easoîmption de, arie, est un
des" faits les plgs ssignificatifs de l'histoire, de
l'églige. Ils sont bien admirbles les mnys-
tères d'humité, de graçe virginale et d'amour
m.ternel qui ge dérobent squs le voile d'obs-
curité recherchée "et voulue dont la reine
des anges aimait à q'envelopper. Mais aujo.ur-
d'hui a luyn,ière. se . fait ; les voûtes. des
catacoMbes viennent 4 laisser, chapper !4n
rayon de çi4te de la sainte Vierge, au temps
des .apôtres. L'auteur de cette histoire n'ou-
bliera jamaid l'émoton qu'il ressentit, le jour où,
guidé, dans le cimetière de sainte Priscille, par
l'illustre archéologue chrétien, M. de Rossi, ils
parvinrent ensemble à un loculus ou tombeau
situé près de la galerie! où furent inhumés les
chrétiens de la famille sénatoriale de Pudens,
disciple de sain, Pierre. La voûte plate du loculus
était ornée d'une fresque représentant un pasteur
portant sur .l'épaule droite,,. une brebis qui
approche sa tête caressante. du visage de son
maître,, comme pour le remercier .de lui., avoir
sauvé la vie. A .drqite et e gauche, deux autres
brqb.is lèvent un regard intelligent vers, le pas-
teur et semblent le fLliciter de leur ramener une
compagne, égarée, Cette gracieuse scène évan-
géliqe.es,t encadrée entre deux arbres dont le
feuillage vert et lesi: fruits ,çouleur de pourpre
rapppllent ls. rouges gregiades de la Judée. La
peina, d'qne.fiessê exquiss et, d'une a4mi-
rable, exécution,. est éNidemment, contegMporaine
des fresques retrouv:ées à ipompéï. ýC'est l'art
romain dan plus bea.u siècle.de 0'mpire. .Le tuc,
les épigraphes, les npi s, altpatent la plps haute


